« Qui a dit que les élèves ne lisent pas, n’écrivent pas ? Quel plaisir de voir si diversement mais constamment démontré le plaisir qu’ils y prennent. Un grand bravo aux enfants et merci aux enseignants »
 Un parent d’élève sur le livre d’or de l’exposition. 

«  Je trouve le principe beaucoup plus ludique et stimulant que les bonnes vieilles fiches de lecture puisqu’on se met tour à tour à la place du lecteur, du critique, de l’écrivain. »
« Ça m’a permis de parler davantage de mes lectures : l’année dernière ou les années précédentes, ce n’était pas un sujet sur lequel je m’étendais, pensant que personne n’aurait de l’intérêt pour ce genre de conversation. Mais grâce au JDL, j’ai découvert que beaucoup d’élèves lisaient. Maintenant, entre amis, on parle souvent de nos lectures, se découvrant des points communs, échangeant nos idées, parfois les opposant. Donc, le JDL, c’est une bonne chose d’abord pour soi-même car il permet d’écrire, puis pour l’échange avec les autres. »

Paroles écrites d’élèves d’une classe de 2nde 
Même étonnement, même enthousiasme et bien souvent admiration : les élèves lisent, écrivent sur ce qu’ils lisent, commentent leur réactions, notent leur évolution et se réjouissent de cette trace valorisante, de cette mémoire active, sensible et critique, qu’ils vont conserver de leurs lectures scolaires et personnelles.
Oui, ils aiment lire, ils aiment dire et écrire ce qu’ils éprouvent, ce qu’ils comprennent, ils aiment, déjà !, se souvenir, ils en ont l’appétence et les compétences. Il n’est que de les stimuler, les encourager, les développer. 

Le nombre, la diversité, la qualité de ces  250 exemplaires venus de tous les départements de l’académie, l’attestent avec éclat.  

Elaborés en écoles et collèges urbains, ruraux, RAR, produits de la Moyenne Section de l’école Maternelle à la 1ère de Lycée, ils construisent une communauté de « lecteurs » et s’avèrent un formidable levier pédagogique pour la Maîtrise de la Langue comme pour la constitution d’une culture humaniste. 

Le JdL c’est d’abord pour chaque élève une part de lui-même, et il a fallu négocier pour obtenir de chacun de ces enfants, petits ou grands, le prêt de ces Journaux de Lecteurs auxquels il sont si attachés. Car le propre du Journal du Lecteur, c’est de transformer de mille manières, selon l’âge, la classe, le profil de chacun, une lecture en expérience vécue. 

Un Journal de Lecteur, ce n’est pas biodégradable. Les parents en sont aussi fiers que les écoliers, les professeurs les jugent précieux, les collégiens et lycéens aussi.

D’année en année, ils sont sollicités, ouverts, relus, partagés, enrichis. 
Ce poème que l’on a recopié, calligraphié, illustré et appris, ce conte que l’on a comparé à d’autres, cette pièce dont on dessiné les décors, défini les personnages, ce roman dont le héros a été le sujet de débats passionnés entre pairs, cet épisode que l’on a critiqué puis réécrit en le modifiant, ces mots avec lesquels on a joué, que l’on a inscrit dans son « trésor » ou rejeté « en enfer », désormais on ne les oubliera plus, ils font partie de l’histoire personnelle de l’élève comme de l’histoire collective de la classe.
Et l’enseignant découvre ainsi les acquis de ces élèves, sait comment les solliciter, et comment construire la cohérence des apprentissages qui inscrira chaque élève dans une dynamique de progrès et de réussite.

Le Journal du Lecteur est la mémoire vive d’un parcours littéraire et culturel de l’élève, de l’école au lycée.  
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